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Extrait 

Le présent rapport porte sur les données recueillies sur plus de dix ans concernant les évènements de 

pollution causés par les navires de pêche à la senne coulissante dans les Zones économiques exclusives 

(ZEE) de 18 États et territoires insulaires du Pacifique, ainsi que dans les eaux internationales. Il ressort 

du rapport que 69 % des évènements de pollution signalés étaient liés à l’évacuation de déchets en 

mer ; que 18 % concernaient des fuites et des déversements d’hydrocarbures ; et que 13 % concernaient 

des engins de pêche abandonnés, perdus ou jetés à la mer. Lors de l’examen détaillé de la catégorie des 

« déchets jetés à la mer », il est apparu que la plus grande partie de tous les évènements de pollution 

concernaient les substances plastiques (36 %). Seuls 4 % des incidents sont survenus dans les eaux 

internationales, tandis que le reste est survenu dans les ZEE de la Papouasie-Nouvelle-Guinée (52 %), 

des États fédérés de Micronésie (12 %), des Kiribati (10 %), des îles Salomon (7 %), des îles Marshall 

(6 %), du Nauru (4 %) et de douze autres États et territoires insulaires du Pacifique.  

Si les données à cet égard sont limitées, le rapport fait néanmoins état d’éléments montrant que la 

pollution induite par les navires de pêche, en particulier de pêche à la senne coulissante, qui opèrent 

dans le Pacifique occidental et central, constitue un sérieux problème et met en lumière la nécessité 

d’entreprendre trois initiatives : 1) renforcer le suivi, les rapports et les sanctions en matière de 

violations relatives à la pollution induite par tous les types de navires de pêche, en particulier les 

palangriers, sur lesquels la présence obligatoire d’observateurs est actuellement faible (5 %) ; 2) un 

programme régional de sensibilisation et d’aide à la mise en conformité concernant la lutte contre la 

pollution à l’attention des équipages de navires de pêche et des opérateurs et gestionnaires 

commerciaux ; et 3) renforcer les installations de réception des déchets dans les ports du Pacifique afin 

que ceux-ci puissent recueillir sur les côtes les déchets rejetés par les navires de pêche. 

I. Introduction 

La pollution marine devient un problème mondial significatif, et des études menées dans le monde 

entier confirment que le problème s’étend (Jambeck et al. 2015, Katsanevakis 2008, Barnes et. al. 2009). 

Tandis que l’attention est principalement portée sur la pollution marine d’origine terrestre, les 

préoccupations relatives à la pollution marine d’origine océanique se multiplient (UNEP/CMS 2014, 

Macfadyen et al. 2009, Øhlenschlæger et. al. 2013). Le Secrétariat du Programme régional océanien de 

l’environnement (PROE) a récemment enquêté sur des évènements de pollution marine signalés par des 

observateurs de pêche au cours des dix dernières années. Si les données recueillies sont peu 

nombreuses et portent essentiellement sur les navires de pêche à la senne coulissante, les informations 

examinées dans le présent rapport montrent que les navires de pêche sont responsables d’une grande 
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partie de la pollution présente dans le Pacifique occidental et central. Des mesures urgentes sont 

nécessaires pour combattre ce phénomène. 

Le présent rapport fait part des premiers éléments de preuve cohérents et circonstanciés concernant la 

nature et l’étendue de la pollution marine d’origine océanique dans le Pacifique occidental et régional. 

Le rapport examine des données recueillies pendant plus de dix ans sur les incidents de pollution causés 

par des navires de pêche. Ces incidents ont tous été signalés par des observateurs présents dans les 

pêcheries régionales au moyen du formulaire GEN-6 de Rapport des observateurs régionaux sur la 

pollution du Secrétariat de la communauté du Pacifique/de l’Agence des pêches du Forum des îles du 

Pacifique (FFA).   

Les rapports de pollution accablent principalement la pêche à la senne coulissante, du fait de la forte 

présence d’observateurs dans ces pêches, qui est rendue obligatoire par la Commission des pêches pour 

le Pacifique occidental et central (WCPFC).  Avant 2009, la présence d’observateurs dans les pêches à la 

senne coulissante s’élevait à 5-10 %. Elle est ensuite passée à 20 % en 2009 et à 100 % depuis 2010 (P. 

Williams, communication pers. 18 mars 2015, WCPFC, 2009). En conséquence, seuls les rapports de 

pollution remis par les observateurs présents à bord des navires de pêche à la senne coulissante et des 

navires de soutien ont été analysés dans le présent rapport. 

Le rapport est subdivisé en sept sections. La section II fournit des informations générales sur la pollution 

marine d’origine océanique. La section III décrit l’histoire et la structure du formulaire GEN-6 de Rapport 

des observateurs régionaux sur la pollution du CPS/FFA. La section IV décrit et analyse les données 

recueillies sur la pollution, notamment les types et le nombre d’évènements de pollution, ainsi que 

l’endroit où ils sont survenus. La section V souligne avec insistance le fait que les évènements de 

pollutions causés par les navires de pêche ne concernent pas uniquement les pêches à la senne 

coulissante, mais souligne que les informations et les données relatives aux activités polluantes des 

autres pêches sont limitées en raison de la présence extrêmement limitée, voire de l’absence, 

d’observateurs dans les autres pêches. Par conséquent, les données sur la pollution examinées dans le 

présent rapport ne représentent sans doute qu'une partie ou un aperçu de l’ensemble des évènements 

de pollution causés par les navires de pêche dans toute la région. La section VI concerne la nécessité de 

réviser et d’actualiser la version actuelle du formulaire GEN-6 de Rapport des observateurs régionaux 

sur la pollution du CPS/FFA, et en particulier la nécessité d’entreprendre des mises à jour afin de mieux 

communiquer les révisions qui ont été apportées à l’Annexe V de la convention MARPOL, entrées en 

vigueur en 2013. La section VII conclut le rapport et formule des recommandations destinées à plusieurs 

acteurs et décideurs politiques en vue de réduire les évènements de pollution marine causés par les 

navires de pêche dans le Pacifique occidental et central. Le rapport se conclut par des suggestions 

invitant à entreprendre davantage de recherche et d’analyse de données. 

II. Informations générales - Ordures marines d’origine océanique 

La pollution marine, particulièrement sous la forme d’ordures marines, est un problème 

environnemental intergénérationnel et mondial aux répercussions durables sur les milieux océaniques 

et côtiers, sur la nature sauvage, sur les économies et sur les écosystèmes. La communauté mondiale de 
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l’environnement continue de considérer la pollution marine provoquée par les plastiques et les 

microplastiques comme une préoccupation prioritaire, qui nécessite davantage d’efforts pour diminuer 

la quantité et les sources de pollution et en atténuer les conséquences négatives (UNEA 2017, Sommet 

du G7 2015, UNGA 2015). Dans la région du Pacifique, l’incidence de la pollution marine sur les 

communautés côtières peut être particulièrement aiguë et proche des habitations, en raison de la 

dépendance des États insulaires du Pacifique envers les écosystèmes marins et les services associés de 

leur ZEE et au-delà. Comme de nombreux responsables des îles du Pacifique l’ont souvent remarqué, il 

peut s’agir de petites économies insulaires, mais elles constituent des grands États insulaires océaniques 

(UNDP 2014, Brownjohn 2014, Jumean 2013). 

Parmi les conséquences induites par les ordures marines, on trouve3 l’enchevêtrement de la faune 

marine avec les engins de pêche abandonnés, perdus ou rejetés (ALDFG) ;4 l’ingestion d’ordures marines 

par la faune, alors soumise au risque de transfert de produits chimiques toxiques ;5 l’introduction 

d’espèces envahissantes utilisant les ordures marines comme habitats dérivants ;6 les impacts négatifs 

sur les économies dépendantes du tourisme et de la pêche ;7 les dangers qu’elles posent pour la 

navigation et la sécurité en mer, notamment en entravant les hélices ou en entrant en collision avec les 

navires ;8 les dégâts causés aux écosystèmes côtiers fragiles et importants, comme les barrières de corail 

et les mangroves ;9 l’étouffement des habitats benthiques d’eau profonde10 et les coûts financiers élevés 

du nettoyage des communautés côtières.11 

Les ordures marines sont à la fois d’origine terrestre et océanique. Le gros des déchets marins semble 

être d’origine terrestre ; on l’estime généralement à 80 % (GESAMP, 1991). Les plastiques représentent 

environ 50 à 80 % de l’ensemble des débris marins (Barnes et al., 2009). Toutefois, les données sont 

variables et des lacunes d’information demeurent concernant les sources terrestres et océaniques 

totales des ordures marines (Jambeck et al. 2015, Watkins et. al. 2015, Øhlenschlæger et. al. 2013). De 

récentes études ont tenté de quantifier les déchets plastiques marins d’origine terrestre (Jambeck et al. 

2015), mais on dispose de peu d’informations concernant la quantité de débris marins d’origine 

océanique, en particulier en ce qui concerne la région du Pacifique occidental et central. On estime que, 

dans le monde, environ 27 pour cent de tous les débris de navires sont déposés dans des installations de 

réception, tandis que la grande partie restante est soit jetée, soit incinérée (Øhlenschlæger et. al. 

2013). Si, traditionnellement, les rejets, volontaires ou accidentels, de pétrole et d’eau de cale 
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constituaient des sujets de préoccupations majeurs en matière de déchets d’exploitation des navires 

(SGW), les inquiétudes se font désormais grandissantes autour des conséquences d’autres types de 

déchets d’exploitation, principalement les ordures, sur les écosystèmes marins (Øhlenschlæger et. al. 

2013). 

La convention internationale pour la prévention de la pollution par les navires (MARPOL) est la règle 

internationale la plus solide et la plus importante en matière de lutte contre la pollution d’origine 

marine, notamment par le pétrole (Annexe I) et les ordures (Annexe V), qu’elle soit induite par 

l’exploitation des navires ou par des accidents (OMI, MARPOL, 2015). En dépit de ces règles, la 

convention MARPOL fait actuellement l’objet d’un suivi limité et il existe, en conséquence, peu 

d’informations sur les activités de pollution illégale par les navires en mer. Il est ressorti d’une étude 

menée en Australie en 1992 et 1993 qu’au moins un tiers des navires de pêches avec observateurs à 

bord ne respectait par les dispositions de la convention MARPOL qui interdisent le rejet à la mer de 

matière plastique (Jones, 1995). Sur les 14 États insulaires du Pacifique qui sont membres du PROE, 11 

sont Parties contractantes aux Annexes I/II et V de la convention MARPOL, et ont donc la responsabilité 

particulière de mettre en œuvre ce traité important afin de lutter contre la pollution induite par les 

navires, en particulier celle sous forme d’hydrocarbure et de détritus (État des conventions de l’OMI, 

2015)12.   

III. Contexte — Formulaire GEN-6 de Rapport des observateurs régionaux sur la pollution du CPS/FFA 

Histoire du formulaire GEN-6 de Rapport des observateurs régionaux sur la pollution du CPS/FFA 

Lors du quatrième Comité sur le recueil de données sur les pêches thonières du CPS/FFA, organisé en 

décembre 2000, le PROE a demandé que les observateurs des pêches recueillent des informations sur la 

pollution marine. C’est ce qui a donné lieu à la création du formulaire GEN-6 de Rapport des 

observateurs régionaux sur la pollution du CPS/FFA. Le formulaire GEN-6 a été conçu par le PROE en 

partenariat avec le CPS et le FFA pour suivre les violations de la convention internationale pour la 

prévention de la pollution par les navires (MARPOL) par les navires de pêche. Les catégories de pollution 

ont été créées en fonction des Annexes I et V de la convention MARPOL, qui prévoient respectivement 

des règles relatives à la prévention de la pollution par rejets d’hydrocarbures ou d’ordures par les 

navires. 

Le CPS est responsable de la conservation et de la gestion de toutes les données des observateurs, 

notamment des données reprises au titre du formulaire GEN-6, dont le recueil a commencé en 2004. En 

mars 2015, le PROE a demandé au CPS l’accès au formulaire GEN-6 et a reçu plus de dix années de 

données, recueillies de 2004 à 2014. Les données accablent principalement la pêche à la senne 

coulissante, du fait de la forte présence d’observateurs dans ces pêches. Avant 2009, la présence 
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concernant les Annexe I, II, IV et V de la convention MARPOL. 
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d’observateurs dans les pêches à la senne coulissante s’élevait à 5-10 %. Elle est ensuite passée à 20 % 

en 2009 et à 100 % depuis 2010 (P. Williams, communication pers. 18 mars 2015, WCPFC, 2009). Les 

évènements de pollution signalés ont pratiquement triplé entre 2010 et 2011, ce qui s’explique par 

l’intensification des observations. Par comparaison, les observations menées à bord des près de 3 000 

palangriers qui opèrent dans les eaux du Pacifique occidental et central ne s’élèvent depuis 2012 qu’à 

5 % pour l’ensemble de la pêche.  

Contenu du formulaire GEN-6 de Rapport des observateurs régionaux sur la pollution du SPC/FFA 

Le formulaire GEN-6 répertorie les incidents de pollution marine causée par les navires de pêche en trois 

catégories : Évacuation de déchets en mer,  Fuites et déversements d’hydrocarbures, et Engins de pêche 

abandonnés, perdus ou rejetés. Chaque catégorie est subdivisée en sous-catégories, et des révisions 

sont intervenues au fil des ans afin d’améliorer les rapports, notamment par l’ajout de la catégorie sur 

les engins de pêche abandonnés ou perdus en 2009. Les sous-catégories détaillées ci-après proviennent 

du formulaire le plus récent, révisé en 2014. Sous-catégories de la catégorie Évacuation de déchets en 

mer : Plastiques, métaux, huiles usées, produits chimiques, détritus divers. Sous-catégories de la 

catégorie Fuites et déversements d’hydrocarbures : Navire échoué/collision, Navire au mouillage/à quai, 

Navire faisant route, Origine terrestre et Autre. Sous-catégories de la catégorie Engin de pêche 

abandonné ou perdu : Perdu durant la pêche, abandonné ou rejeté. 

Le formulaire prévoit un espace destiné à indiquer si des informations ont été fournies sur et autour du 

navire concernant le respect des dernières révisions apportées à la convention MARPOL, afin de rendre 

compte de la connaissance du navire et des membres d’équipage des règles de la convention MARPOL. 

On y trouve également la section « Autres commentaires », où les observateurs peuvent fournir 

davantage de détails sur l’incident de pollution. Le verso du formulaire contient des notes qui 

fournissent davantage d’informations sur les définitions et les sections du rapport. Au bas du formulaire, 

il est clairement indiqué à l’intention des observateurs qu’au titre des règles de la convention MARPOL, 

« il est illicite pour tout navire de déverser toute forme de plastique dans la mer à tout moment ; il est 

illicite pour tout navire de déverser toute forme d’hydrocarbure dans la mer à tout moment et il est 

illicite pour tout navire de rejeter toute forme d’ordure dans la mer à moins de 12 milles nautiques de la 

côte. » Depuis l’entrée en vigueur en 2013 des révisions apportées à l’Annexe V de la convention 

MARPOL, le rejet d’à peu près tous les types de détritus, précédemment autorisé au-delà de la zone de 

12 milles nautiques à laquelle la note fait référence, est désormais interdit (OMI, 2012). Les révisions de 

la convention MARPOL et les recommandations relatives à la mise à jour du formulaire GEN-6 actuel 

sont explorées plus en détail dans la section VI. 

Depuis sa création en 2000, le formulaire GEN-6 a été révisé à quatre reprises, en 2004, 2007, 2009 et 

2014. Avant la révision de 2009, la pollution sous la forme d’engin de pêche était signalée au titre de la 

sous-catégorie Vieil engin de pêche de la catégorie Évacuation des déchets en mer. En 2009, le 

formulaire a été révisé et une nouvelle catégorie distincte a été créée, Engin de pêche abandonné ou 

perdu, avec pour sous-catégories Perdu durant la pêche, abandonné ou rejeté. Ces définitions sont 

proches des termes fréquemment utilisés sur les débris/déchets marins Engin de pêche abandonné, 

perdu ou rejeté (ALDFG). En dépit de la nouvelle catégorie, les engins de pêche ont encore été 
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répertoriés à la fois dans l’ancienne sous-catégorie Vieil engin de pêche de la catégorie Évacuation de 

déchets en mer et dans la nouvelle catégorie Engin de pêche abandonné ou perdu jusqu’en 2013. Afin 

de représenter pleinement les engins de pêche dans une seule catégorie distincte chaque année, sans 

que certains engins de pêche soient répartis dans la catégorie Évacuation des déchets en mer et 

d’autres dans la catégorie Engin de pêche abandonné ou perdu, les deux catégories ont été fusionnées 

dans la présente analyse en une seule catégorie, intitulée Engin de pêche abandonné, perdu ou rejeté.   

Une copie du formulaire GEN-6 de Rapport des observateurs régionaux sur la pollution du SPC/FFA le 

plus récent est présentée à l’Annexe I. 

Quantités et descriptions du type de pollution dans le formulaire GEN-6 

Outre la partie commentaires, les observateurs disposent également d’un espace dans le formulaire 

GEN-6 pour décrire les différents types de pollution par catégorie et matériel (sous-catégorie) et pour 

décrire les quantités. Il n’existe pas de norme que les observateurs devraient suivre pour faire rapport 

des quantités de pollution. Celles-ci sont détaillées dans des commentaires rédigés par les observateurs, 

ce qui rend l’analyse des données plus complexe.   

Le tableau 1 synthétise les descriptions écrites de pollution et de quantités les plus courantes par type 

de pollution et de matériel. En dépit de cette catégorisation, certains groupes se chevauchent parfois. 

Par exemple, de nombreux commentaires rédigés par les observateurs dans la catégorie Métaux 

incluent les barils de pétrole contenant des détritus (Détritus divers). Dans le même sens, certains 

rapports au titre de la sous-catégorie Détritus divers incluent des ordures contenues dans des barils de 

pétrole (Métaux) également jetés à la mer. Les rapports sur les détritus divers faisaient également 

référence à plusieurs types d’ordures, parmi lesquelles les plastiques et les engins de pêche jetés à la 

mer. Un chevauchement a également été constaté entre les catégories Fuites et déversements 

d’hydrocarbures et le matériel (la sous-catégorie) Huile usagée de la catégorie Évacuation de déchets en 

mer. 

Si les chiffres rapportés sont représentatifs à grande échelle, le chevauchement de certaines catégories 

lors d’un évènement de pollution et la confusion de certains observateurs quant à la façon de rapporter 

distinctement les types de pollution, certains matériaux comme les plastiques, les métaux ou les engins 

de pêche abandonnés, perdus ou rejetés peuvent être sous-évalués. Les chevauchements et les erreurs 

dans les rapports font état de la nécessité de réviser le formulaire GEN-6, de sorte qu’il détaille plus 

clairement les catégories et normalise les options de rapport. Ce point est abordé en détail dans la 

section VI. 

Tableau 1. Synthèse des descriptions et des quantités écrites de pollution rapportées par les observateurs 

Type de 
pollution 

Matériel Description de la pollution Quantités par incident 
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Évacuation de 
déchets en mer 

Plastiques sacs de sel, boîtes d’appâts, 
emballages d’appâts, bandes de 
cerclage, emballages de nourriture, 
sacs, bouteilles, feuilles, mousses, 
cartons, palettes, machines à laver, 
imperméables, assiettes, tasses, 
couverts 

De 1 à 60+ articles variés par incident. 
Parfois signalés avec des plastiques 
jetés dans des sacs ou des barils de 
pétrole vides.   

Évacuation de 
déchets en mer 

Métaux Barils de pétrole vides, câbles, 
parties de moteur, cannettes, filtres 
à huile, réservoirs, machines à laver, 
tuyaux, chaines, conditionneurs 
d’air 

1 à 90 barils par incident, câbles de 1 à 
4 000 mètres par incident. 

Évacuation de 
déchets en mer 

Huiles usées Huiles de moteur, huiles 
hydrauliques, huiles usées/boues, 
graisse, hydrocarbures comprenant 
du diesel, de l’essence ou des 
carburants de soute 

Taille et qualité visuelle estimée par 
l’observateur, souvent en fonction de 
la taille, de la couleur, de l’épaisseur et 
de la profondeur du navire. Les 
mesures sont prises à une distance qui 
varie de quelques centimètres à plus 
d’un demi-mile du navire.   

Évacuation de 
déchets en mer 

Détritus divers Déchets alimentaires, plastiques, 
métaux, machines à laver, 
vêtements, filets d’engins de pêche, 
conteneurs 

1 à 1000 articles variés par incident ; le 
poids rapporté varie et s’élève jusqu’à 
950 kg, 80 livres, 50 gallons, et mesure 
jusqu’à 70 m (par ex. filets d’engins de 
pêche) par incident. 

Évacuation de 
déchets en mer 

Produits 
chimiques 

Peintures, térébenthine, 
ammoniaque, détergents, piles, 
saumure, ampoules fluorescentes 

Varie de quelques ml à 100 L ; de 1 à 
50 articles variés par incident. 

Fuites et 
déversements 
d’hydrocarbures 

Hydrocarbures  Hydrocarbures comprenant du 
diesel, de l’essence et du carburant 
de soute 

Taille et qualité visuelle estimée par 
l’observateur, souvent en fonction de 
la taille, de la couleur, de l’épaisseur et 
de la profondeur du navire. Les 
mesures varient de quelques 
centimètres à plus d’un kilomètre et 
demi du navire et les 
fuites/déversements peuvent durer 
plusieurs jours.   

Engin de pêche 
abandonné, 
perdu ou rejeté 

Engin de 
pêche 

Filets, lignes, dispositifs de 
concentration des poissons (DCP), 
canots, balises, coupe des lignes et 
des cordes, cordes, barils remplis 
d’engins, d’hameçons, de gants, de 
câbles 

Varie de lignes de quelques mm à 30 
000 m, longueurs de câble de 1 à 
10 000 m. et poids jusqu’à 500 kg. 

 

IV. Analyse des données de pollution  

L’examen de plus de dix années (2004-2014) de données recueillies dans les formulaires GEN-6 de 

Rapport des observateurs régionaux sur la pollution du SPC/FFA a montré que les incidents de pollution 

signalés par les observateurs de pêches accablaient principalement les navires de pêche à la senne 

coulissante du fait de la présence obligatoire d’observateurs dans ces pêches. En conséquence, seuls les 



26CP/ Représentants officiels/WP.10.3.3/Ann.1 

Page 8 

 

8 
 

incidents de pollution remis par les observateurs présents à bord des navires de pêche à la senne 

coulissante et des navires de soutien ont été analysés dans le présent rapport. On dénombre plus de 

8 000 incidents de pollution. 

Les navires de soutien de pêche à la senne coulissante pour lesquels des incidents de pollution ont été 

signalés par les observateurs comprennent des bateaux à filets, qui utilisent des navires distincts pour 

capturer et stocker le poisson, ainsi que des aéronefs légers pour repérer le poisson. Au vu de la 

présence obligatoire d’observateurs à bord des navires de pêche à la senne coulissante, il a été supposé 

que les types de navires intitulés NULL par les observateurs étaient également des senneurs. Les 

observateurs de pêche ont également signalé des évènements de pollution à bord de palangriers, de 

ligneurs à ligne de traîne et de chalutiers qui, réunis, représentent 1 % des incidents totaux de pollution 

signalés par les observateurs de pêche. Ce faible taux d’incidents signalés sur les autres types de navires 

est probablement dû à la faible présence d’observateurs obligatoires à bord de ces navires.  

Composition des incidents de pollution causés par les sennes coulissantes au sein des ZEE des pays et des 

eaux internationales 

Cinquante-deux pour cent des incidents de pollution sont survenus dans les eaux de la ZEE de la 

Papouasie-Nouvelle-Guinée. Viennent ensuite les incidents survenus dans les ZEE des États fédérés de 

Micronésie (12 %), des Kiribati (10 %), des îles Salomon (7 %), des îles Marshall (6 %) et des Nauru (5 %). 

Quatre pour cent du nombre total d’incidents de pollution sont survenus dans les eaux internationales. 

Voir le tableau 2 pour le classement exhaustif des incidents de pollution survenus dans les 18 États et 

territoires insulaires du Pacifique et dans les eaux internationales. 

Tableau 2. Évènements de pollution causés par les navires de pêche à la senne coulissante 2004-2014  

ZEE Parties au PROE 
Incidents 
rapportés 

Pourcentage 
d’incidents 

totaux 

Papouasie-Nouvelle-Guinée 4 151 52 % 

États fédérés de Micronésie  969 12 % 

Kiribati 762 10 % 

Îles Salomon 521 7 % 

Îles Marshall  465 6 % 

Nauru Monsieur, 389 5 % 

Eaux internationales* 313 4 % 

Tuvalu 144 2 % 

Fidji 128 2 % 

Palaos 73 1 % 

Vanuatu 52 <1 % 

Îles Cook  18 <1 % 

Tokélaou  16 <1 % 

Tonga 13 <1 % 

Samoa américaines :  9 <1 % 

Polynésie française  8 <1 % 

Guam  7 <1 % 

Samoa 4 <1 % 
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Îles Mariannes du Nord  1 <1 % 

Total 8 043 100 % 
 

Source : Formulaire GEN-6 de Rapport des observateurs régionaux sur la pollution du SPC/FFA *Les eaux 

internationales, bien que ne faisant pas partie des ZEE des États et territoires membres, ont été incluses dans le 

tableau 2 à des fins de comparaison. En outre, les évènements de pollution qui surviennent dans les eaux 

internationales peuvent potentiellement se répandre dans les ZEE frontalières. 

L’illustration 1 montre les incidents de pollution cartographiés en fonction de la latitude et de la 

longitude fournies par les observateurs au moment de la rédaction du rapport. Les incidents sont 

superposés sur une carte en couleurs, qui montre l’activité des pêches à la senne coulissante d’avril 

2013 à mars 2014 et utilise les bases de données des navires de pêches du FFA et le Système 

d’identification automatique (AIS) des trajectoires des navires. Le nombre élevé d’incidents dans les ZEE 

de ces pays, en particulier en Papouasie-Nouvelle-Guinée, correspond au fait que les eaux de ces ZEE 

sont l’objet d’une intense activité de pêche à la senne coulissante. Les activités de pêche à la senne 

coulissante dans le Pacifique occidental et central se concentrent autour de l’Équateur, entre les 

latitudes 5°N et 10°S (CPS, 2010).   

Illustration 1 Incidents de pollution causés par les sennes coulissantes cartographiés par latitude et longitude  

 

Source : Secrétariat du Programme régional océanien de l'environnement (PROE) ; 2015 
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Composition des incidents de pollution causés par les sennes coulissantes par types de pollution 

Soixante-neuf pour cent des incidents de pollution signalés concernaient l’évacuation des déchets en 

mer, 18 % concernaient des fuites et déversements d’hydrocarbures et 13 % des engins de pêche 

abandonnés, perdus ou jetés à la mer. Lors de l’analyse détaillée des sous-catégories reprises dans la 

catégorie « Évacuation des déchets en mer » et de leur comparaison avec l’ensemble des incidents de 

pollution, il est ressorti que les plastiques représentaient la plus grande part du nombre total d’incidents 

de pollution (36 %), suivis par les métaux (14 %), les huiles usées (10 %), les détritus divers (7 %) et les 

produits chimiques (2 %). Voir l’illustration 2 pour un résumé de la composition des incidents de 

pollution par types de pollution. 

Illustration 2. Pourcentage d’incidents de pollution causés par les sennes coulissantes par types de 

pollution 

 

Source : Secrétariat du Programme régional océanien de l'environnement (PROE), 2015 

V. Probabilité d’incidents de pollution non signalés causés par d’autres pêches 

Au vu des plus de 8 000 incidents de pollution marine signalés par les observateurs de pêche au cours de 

la décennie écoulée, la pollution marine engendrée par les navires de pêche à la senne coulissante dans 

le Pacifique occidental et central est préoccupante. La pêche à la senne coulissante ne représente 

toutefois qu’un quart des méthodes de pêche industrielle utilisées dans la région de WCPFC. Les trois 

autres sont la pêche à la palangre, à la ligne et à la traîne (WCPFC Yearbook, 2013). Le tableau 3 

synthétise le nombre de navires de pêche actifs de 2004 à 2013 pour la pêche à la senne coulissante, à la 

palangre et à la ligne. La pêche à la palangre, où le taux obligatoire d’observateurs à bord ne s’élève 

depuis 2012 qu’à 5 %, compte deux fois plus de navires actifs par rapport à la pêche à la senne 

coulissante. En dépit de la faible couverture assurée par les observateurs sur les navires de pêche à la 

palangre, à la ligne et au chalut, les 1 % d’incidents causés par ces navires, consignés dans les données 

Fuites et 
déversements 

d'hydrocarbures, 
18% 

Engins de pêche 
abandonnés, perdus 

ou rejetés, 13% 

Plastiques, 36% 

Métaux, 14% 

Huiles usées, 10% 
Détritus divers, 7% 
Produits chimiques, 

2% 

Évacuation de 
déchets en mer, 69% 

Pourcentage d’incidents de pollution 
causés par les sennes coulissantes par 

types de pollution 
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du formulaire GEN-6, montrent que d’autres navires que ceux de pêche à la senne coulissante 

entreprennent des activités polluantes. Les données sur la pollution examinées dans le présent rapport 

ne représentent sans doute qu’une partie ou un aperçu de l’ensemble des évènements de pollution 

causés par les navires de pêche dans toute la région. Davantage de données et de recherches sont 

nécessaires en la matière. 

Tableau 3. Nombre de navires actifs dans la Zone statistique de la Commission des pêches pour le 

Pacifique occidental et central (WCPFC) 

 Navires actifs 

Années Palangre À la ligne À la senne 
coulissante 

Total 

2004 4 288 573 1 512 6 373 

2005 4 282 586 1 494 6 362 

2006 4 011 538 1 436 5 985 

2007 3 569 515 1 466 5 550 

2008 3 443 497 1 401 5 341 

2009 3 358 496 1 470 5 324 

2010 4 557 493 1 482 6 532 

2011 3 685 465 1 486 5 636 

2012 3 054 422 1 492 4 968 

2013 3 104 410 1 503 5 017 

Source : WCPFC Yearbook, 2013 

L’illustration 3 montre la densité de navires de pêche dans les ZEE des États et territoires membres du 

PROE et dans les eaux internationales. Comparée à l’illustration 1 Incidents de pollution à la senne 

coulissante cartographiés par longitude et latitude, cette carte montre qu’il existe une forte activité en 

dehors de la zone de pêche à la senne coulissante, où les palangriers sont plus actifs, en dépit de 

l’absence de signalement d’incidents de pollution marine dans ces zones. L’augmentation du nombre 

d’observateurs à bord des navires opérant dans ces zones à forte activité pourrait permettre d’obtenir 

davantage d’informations concernant le nombre et la gravité des incidents de pollution marine qui 

surviennent dans et aux alentours de ces zones de pêche.   

Illustration 3. Carte de la densité de l’activité régionale des navires de pêche avec AIS Avril 2013-Mars 

2014
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Source : Secrétariat du Programme régional océanien de l'environnement (PROE) 

VI. Révisions et mises à jour du formulaire GEN-6 de Rapport des observateurs régionaux sur la 

pollution du SPC/FFA 

La dernière révision du formulaire GEN-6 a été réalisée en mars 2014. En 2013, les révisions apportées à 

l’Annexe V de la convention MARPOL sont entrées en vigueur et interdisaient le rejet à la mer de tout 

déchet, notamment les plastiques, les engins de pêche, le verre et les métaux, avec quelques exceptions 

décrites ci-après (OMI, 2015). Précédemment, le rejet à la mer de tout type de plastique était interdit, 

tandis que le rejet d’autres types d’ordures au-delà d’une zone de 12 milles nautiques était autorisé. 

Une note supplémentaire présente au verso du formulaire GEN-6 actuel indique que « les navires sont 

autorisés à rejeter des ordures à partir de 3 milles nautiques des côtes s’ils disposent d’un “concasseur” 

à bord (un dispositif qui déchiquète les ordures en petits morceaux). Sans cela, il leur est interdit de 

rejeter des déchets à moins de 12 milles nautiques du littoral. Veuillez signaler les navires rejetant des 

déchets à moins de 12 milles nautiques du littoral. Nous vérifierons plus tard s’ils disposent d’un 

concasseur à bord. »   

Actuellement, les seuls types de détritus qui peuvent être rejetés entre 3 et 12 milles nautiques sont les 

déchets alimentaires, les résidus de cargaison non dangereux, les produits de nettoyage non dangereux 

contenus dans les eaux usées, et les carcasses d’animaux transportés à bord comme fret et morts durant 

le trajet (OMI, 2015). Hormis pour quelques déchets alimentaires et produits de nettoyage, presque 
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tous les incidents de pollution marine signalés concernaient le rejet de détritus interdits. Afin de garantir 

que les observateurs comprennent les révisions de 2013 de l’Annexe V de la convention MARPOL, il 

conviendrait de réviser la note supplémentaire afin d’indiquer clairement quels types de déchets 

peuvent être rejetés dans certaines zones et de souligner que le rejet de tout autre type de déchet est 

interdit, même s’ils sont déchiquetés et jetés au-delà de 12 milles nautiques. 

Comme expliqué précédemment, toutes les descriptions et quantités de pollution contenues dans le 

formulaire GEN-6 sont rédigées par l’observateur. Sur la base du tableau 1, les descriptions et quantités 

de pollution devraient être révisées et les observateurs devraient avoir à choisir parmi plusieurs 

catégories d’options afin de normaliser les prochains rapports. Les observateurs pourraient ensuite 

fournir davantage d’informations que celles indiquées par les options dans la section Commentaires. 

Afin de normaliser les prochains rapports du formulaire GEN-6, des menus défilants devraient être 

élaborés pour toutes les catégories, avec des unités de rapport utilisées par tous. La section Autres 

commentaires fournit un espace pour signaler toute circonstance spéciale ou toute information 

supplémentaire nécessaire pour expliquer un incident. Avec l’aide de l’OMI et la collaboration avec 

d’autres organisations régionales, un fichier de métadonnées spécifiques devrait être élaboré pour 

toutes les entrées de données dans le formulaire GEN-6 afin d’aider les observateurs et les évaluateurs 

de données à gérer les informations consignées. Les exigences en matière de rapport devraient en outre 

être disponibles dans toutes les langues utilisées par les observateurs dans la région du Pacifique 

occidental et central. 

VII. Conclusions, recommandations et domaines de recherche supplémentaire 

Le présent rapport fait part des premiers éléments de preuve cohérents et circonstanciés concernant la 

nature et l’étendue de la pollution marine d’origine océanique dans le Pacifique occidental et régional. 

Au vu des plus de 8 000 incidents de pollution marine causés par les navires de pêche à la senne 

coulissante signalés dans les Zones économiques exclusives (ZEE) de 18 États et territoires insulaires du 

Pacifique et dans les eaux internationales entre 2004 et 2014, il est clair que la pollution des navires de 

pêche, et en particulier des navires de pêche à la senne coulissante, constitue un problème significatif 

dans la région. Cependant, les données existantes en matière de pollution sont partielles, limitées et 

dépendent du nombre d’observateurs présents dans les pêches. 

Des mesures d’urgence sont nécessaires pour diminuer le nombre et la gravité des incidents de pollution 

causés par les navires de pêche dans le Pacifique occidental et central au moyen de trois initiatives 

majeures : 1) renforcer le suivi, les rapports et les sanctions en matière de violations en mer relatives à 

la pollution induite par tous les types de navires de pêche, en particulier les palangriers, sur lesquels la 

présence obligatoire d’observateurs est actuellement faible (5 %) ; 2) un programme régional de 

sensibilisation et d’aide à la mise en conformité concernant la lutte contre la pollution à l’attention des 

équipages de navires de pêche et des opérateurs et  gestionnaires commerciaux ; et 3) renforcer les 

installations de réception des déchets dans les ports du Pacifique afin que ceux-ci puissent recueillir sur 

les côtes les déchets rejetés par les navires de pêche. 
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Les recommandations formulées ci-après se fondent sur ces trois initiatives et les développent. Elles 

sont destinées à plusieurs parties prenantes, notamment les organisations intergouvernementales telles 

que le PROE et le CPS, les gestionnaires de pêches régionales et les ORGP, telles que la WCPFC et le FFA, 

les autorités maritimes et portuaires nationales, les ministères nationaux de l’Environnement, les 

dirigeants gouvernementaux, les décideurs politiques, les universitaires et le secteur privé, en particulier 

les équipages de navires de pêche et les opérateurs commerciaux. 

Recommandations 

1.  Augmenter le nombre d’observateurs et les données  

L’augmentation du nombre d’observateurs présents à bord des navires de pêches tels que les 

palangriers permettrait d’obtenir davantage d’informations concernant le nombre et le type de 

pollution induite par les autres pêches, qui pêchent plus intensément dans d’autres zones du Pacifique 

qui ne sont pas couvertes pas la pêche à la senne coulissante. Le formulaire GEN-6 de Rapport des 

observateurs régionaux sur la pollution du SPC/FFA est conçu pour signaler les incidents de pollution qui 

surviennent à bord de tout type de navire de pêche. Une fois les révisions et mises à jour mentionnées 

dans la section VI effectuées, ce formulaire continuerait d’être un instrument utile dans le cadre d’un 

programme d’observation étendu. Les principaux défis probables de l’extension des programmes 

d’observation des pêches sont d’ordre financier, technique et humain, en particulier pour certains 

programmes d’observation qui éprouvent déjà des difficultés à répondre chaque année aux exigences 

en matière d’observation. Les efforts visant à limiter la pollution marine causée par les navires de pêche 

devraient impliquer tous les types de navires et de pêches dans la région du Pacifique occidental et 

central.  

2.  Rapports 

Le PROE devrait transmettre les incidents de pollution du formulaire GEN-6 aux États membres dans 

lesquels les incidents de pollution sont survenus ainsi qu’aux États dont les navires responsables 

d’infractions liées à la pollution battent pavillon. Cela permettrait aux États du port et aux États du 

pavillon de mettre en place des mécanismes d’application de la loi adéquats, notamment au moyen 

d’amendes et de sanctions. Le PROE devrait également faire part des incidents à la convention de 

Nouméa lors de la Conférence biennale des Parties (CdP), ainsi qu’au Comité de la protection du milieu 

marin de l’OMI (MEPC). Les données et les incidents devront faire l’objet d’une réorganisation, d’un 

contrôle de qualité et être normalisé pour correspondre au format de rapport du Système mondial 

intégré de renseignements maritimes de l’OMI (GISIS). 

3.  Mise en application 

Des pistes pour la mise en application plus efficace de la convention MARPOL et d’autres 

règlementations antipollution pourraient exister. S’ils disposaient d’informations sur les incidents et les 

infractions liés à la pollution marine, les États membres et les États du port, en particulier ceux pour 

lesquels un nombre élevé d’infractions survient dans les eaux de leur ZEE, pourraient sanctionner les 

contrevenants par le biais d’amendes et de restrictions. Les États pourraient également faire du respect 
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de l’interdiction des rejets opérationnels de déchets une condition de l’octroi des permis de pêche, en 

prévoyant des sanctions et des restrictions en cas d’incidents de pollution. Il s’agit là d’une autre 

méthode de lutte contre les incidents de pollution causés par les navires, en rendant ceux-ci 

responsables des conditions d’octroi de permis. Des programmes de mise en application efficaces font 

comprendre aux navires de pêche que la pollution marine est inacceptable.  

Certains navires de pêche, opérateurs et équipages peuvent entreprendre des activités de pollution 

particulièrement graves en étant parfaitement conscients du caractère illégal et dangereux de ces 

activités vis-à-vis de l’environnement. En cas d’infraction flagrante ou criminelle, une liste de navires ou 

d’opérateurs pourrait être consignée afin de lutter contre les récidivistes. Si certains navires ou 

opérateurs sont responsables d’évènements de pollution à plusieurs reprises, des amendes plus sévères 

pourraient être imposées et des poursuites judiciaires engagées. Les navires pourraient aussi être 

inscrits à une « liste noire » de la pollution marine, semblable à la liste noire de la WCPFC pour les 

navires qui entreprennent des activités de pêche illicites, non déclarées et non réglementées (INN) 

(WCPFC, 2010). Pareil système de liste noire pourrait permettre à la fois de sanctionner les navires et les 

propriétaires, ainsi que d’assurer un suivi plus ciblé et strict et de mettre en place des règles pour 

s’assurer que ces navires n’entreprennent plus d’activités illicites. Une liste noire relative à la pollution 

marine pourrait ensuite être comparée à la liste noire INN de la WCPFC, afin de déterminer l’étendue et 

la régularité des activités illicites des navires particulièrement problématiques. 

4.  Programme de sensibilisation et d’aide à la mise en conformité 
 
Un programme de sensibilisation et d’aide à la mise en conformité devrait être élaboré au sein de la 
région du Pacifique occidental et central par le biais d’une coordination et d’une collaboration entre les 
organisations régionales, dont le PROE, les organisations régionales de gestion des pêches (ORGP), les 
représentants de l’industrie de la pêche et maritime et les organisations non gouvernementales (ONG) 
en consultation avec le Programme des Nations Unies pour l’environnement (PNUE), l’Organisation des 
Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture (FAO) et l’OMI. Le Programme de sensibilisation et 
d’aide à la mise en conformité devrait s’adresser aux capitaines de navires, aux marins et aux ports afin 
de les informer de la méthode la plus adéquate pour éliminer les ordures, les détritus et la pollution 
générés à bord des navires de pêche dans le Pacifique occidental et central ainsi que dans les zones de 
haute mer adjacentes.   
 
5.  Investir dans le renforcement de la capacité des installations portuaires de réception des déchets  

Les États et territoires insulaires du Pacifique ont peu ou pas d’installations de réception des déchets 
pour les navires dans leurs ports, et bon nombre de ceux qui existent ne sont pas en mesure de 
répondre aux besoins des navires qui utilisent ces ports (PROE, 2014). L’OMI considère que des 
installations de réception adéquates sont celles « que les marins utilisent ; qui répondent pleinement 
aux besoins des navires qui les utilisent régulièrement ; dont l’utilisation ne décourage pas les marins  ; 
et qui contribuent au renforcement du milieu marin » (OMI, 2000). Les installations doivent aussi 
« garantir que le rejet des déchets de navires se déroule de façon écologiquement appropriée » 
(OMI, 2000). L’absence d’installations portuaires de réception des déchets pourrait encourager 
davantage les navires à rejeter leurs déchets en mer plutôt que de les entreposer sans disposer d’aucun 
endroit pour les éliminer ensuite.   
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Au vu de ces défis, la localisation et la disponibilité des installations portuaires de réception des déchets 
existantes devraient être clairement communiquées aux navires de pêche, avec la contribution de l’OMI. 
Le PROE a enregistré d’importants progrès en la matière grâce à son Plan régional d’installations de 
réception, qui désigne cinq sites portuaires importants du Pacifique (Apia, Suva, Port Moresby, Nouméa 
et Papeete) comme des centres régionaux sûrs pour le déchargement des déchets de navires (PROE, 
2014). Le tableau 4 synthétise les flux de déchets qui peuvent être déversés dans chacun des ports 
contrôlés par le PROE dans son Plan régional d’installations de réception. Ce plan n’est toutefois qu’un 
point de départ. Des analyses et des audits plus détaillés seront nécessaires afin d’identifier et de 
communiquer tous les ports disponibles qui disposent d’installations de réception pour les navires de 
pêche et autres à l’avenir. 
 
Tableau 4. Aperçu des flux de déchets qui peuvent être déversés dans chacun des ports contrôlés par le 
PROE dans son Plan régional d’installations de réception. 

 
Source : IMO Regional Reception Facilities Plan for the Small Island Developing States in the Pacific 
Region, 2015 
 
Les États du port pourraient également rendre l’élimination des déchets des navires obligatoires dans 
les ports lors du déchargement de la prise de poissons. Conformément à l’Annexe V de la convention 
MARPOL, les navires de pêche sont tenus de décharger tous les déchets produits par le navire, à 
l’exception des eaux usées, dans les installations portuaires de réception. Toutefois, ils ne sont pas tenus 
de notifier l’autorité portuaire ou l’opérateur du terminal à l’avance, ni de payer le montant obligatoire 
(PNUE/CMS, 2014). Cela peut donner lieu à un manque de suivi et de respect de la convention MARPOL 
en la matière. La création d’installations de réception des déchets dans les ports où elles n’existent pas 
encore et l’amélioration des installations déjà existantes pourrait engendrer une diminution du rejet de 
déchets en mer par les navires de pêches si ceux-ci disposent d’endroits adéquats pour décharger leurs 
détritus. 
 
Le PROE reconnaît qu’il n’est pas raisonnable d’attendre d’un pays qui rencontre déjà des difficultés à 
gérer les déchets générés à l’échelle nationale de fournir en plus des installations pour la réception et la 
gestion de déchets gérés par des navires internationaux. Plusieurs pistes de financement existent pour 
soutenir la création, l’amélioration et la gestion d’installations portuaires de réception de déchets, 
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notamment l’investissement de fonds internationaux de développement, et/ou l’imposition de frais et 
de prélèvements aux navires de pêche étrangers et aux États pratiquant la pêche en eaux lointaines 
(DWFN) conformément au principe du pollueur-payeur. Afin d’éviter d’imposer des frais 
supplémentaires pour l’élimination des déchets, qui pourraient décourager les navires à décharger leurs 
détritus, les frais liés à l’élimination des déchets pourraient être directement inclus dans les taxes 
portuaires normales. 
 
6.  Mécanisme régional de financement pour la gestion des débris marins 
 
Les initiatives régionales de renforcement des capacités, telles que les installations portuaires de 
réception des déchets et le programme de sensibilisation et d’aide à la mise en conformité 
recommandés précédemment, nécessiteront d’importants investissements et financements. 
L’élaboration d’un mécanisme régional de financement pour la gestion des débris marins, 
principalement axé sur la gestion des débris générés par les pêches, pourrait soutenir ces initiatives. La 
région des Caraïbes a par exemple réagi aux problèmes générés par les eaux usées, qui constituaient 
une source importante de pollution marine localisée, en élaborant le Fonds régional des Caraïbes pour la 
gestion des eaux usées (FEM-CReW, 2015). La région du Pacifique occidental et central pourrait suivre 
un modèle semblable en élaborant un mécanisme régional de financement pour la gestion des débris 
marins. 
 
Domaines d’analyse de données et de recherche supplémentaires 

1.  Catégories spécifiques de pollution 

Des analyses de données complémentaires devraient être entreprises concernant les catégories 

spécifiques de pollution sur l’évacuation de déchets en mer ; les fuites et les déversements 

d’hydrocarbures ; et les engins de pêche abandonnés, perdus ou jetés à la mer. Par exemple, de plus 

amples recherches en matière de fuites et de déversements d’hydrocarbures permettraient sans doute 

de mieux comprendre comment améliorer les données de rapport et les menus défilants spécifiques 

afin de normaliser les descriptions et les quantités de déversement lors des incidents de pollution, de 

mieux comprendre les conditions liées aux fuites et aux déversements et de connaître le nombre de 

déversements qui se produisent dans les zones de pêche. De plus amples recherches concernant les 

données relatives aux engins de pêche abandonnés, perdus ou rejetés pourraient inclure la quantité 

d’engins perdus, abandonnés ou rejetés, ainsi que les types d’engins par catégories, comme les restes 

d’engins de pêche rejetés après des réparations et les dispositifs de concentration des poissons (DCP) 

2.  Examen des incidents impliquant des engins de pêche abandonnés, perdus ou rejetés et comprenant 

des DCP. 

Dans les sections Commentaires et Descriptions de la pollution de la catégorie Engins de pêche 

abandonnés, perdus ou rejetés, de nombreux rapports faisant état de l’évacuation délibérée de DCP 

entier, de filets de DCP endommagés ou du retrait des bouées GPS avant l’évacuation du vieux DCP. Les 

DCP perdus ou rejetés dans le milieu marin peuvent porter préjudice à la vie marine en donnant lieu à 

de la pêche fantôme et à l’enchevêtrement avec la faune et en fournissant aux espèces envahissantes 

un habitat favorisant leur propagation (Davis et al. 2014, Fonteneau et. al. 2013, Filmalter et. al. 2013, 
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Macfadyen et. al. 2009), et peuvent potentiellement finir par s’échouer sur les rivages et dans les récifs 

(Greenpeace 2015, Sagapolutele 2015). Un autre domaine qui devrait faire l’objet de davantage 

d’analyses de données concerne les incidents d’engins de pêche abandonnés, perdus ou rejetés qui 

impliquent des DCP. 

3.  Interroger les pêcheurs, les équipages, les opérateurs de navires, les autorités portuaires et les 

observateurs concernant les causes et les facteurs responsables des incidents de pollution. 

Des études pourraient être menées auprès des pêcheurs, des équipages, des opérateurs de navires, des 

autorités portuaires et des observateurs afin de mieux comprendre les facteurs responsables des 

incidents de pollution causés par les navires de pêche et pour ainsi identifier des solutions aux causes 

sous-jacentes. Par exemple, des entretiens et des études réalisés auprès d’équipages ou d’opérateurs de 

navires pourraient permettre de comprendre les raisons qui les poussent à évacuer les déchets en mer, 

telles que les difficultés, le temps et les coûts liés à l’élimination des déchets dans les ports. Des 

entretiens et des études menés auprès des autorités portuaires pourraient permettre de juger de la 

capacité des installations portuaires à accueillir les déchets des navires, des contraintes en ressources 

humaines et des contraintes de temps qui obligent les navires à ne pas rester trop longtemps dans les 

ports. 

4.  Identifier des lois, des règles et des procédures adéquates grâce auxquelles les pays et les territoires 

peuvent suivre et appliquer des amendes pour sanctionner les incidents de pollution causés par les 

navires de pêche. 

La sanction des incidents de pollution dépendra principalement des lois et règles nationales existantes 

au sein des États du port dans lesquels les incidents surviennent. Des procédures pour différents niveaux 

de sanction devront être identifiées en fonction du contexte national, ce qui pourra rendre les 

poursuites plus difficiles à entreprendre que sur la seule base des rapports d’observateurs. Les obstacles 

à la mise en application propres à chaque État peuvent également être identifiés, ainsi que les défis 

auxquels les navires sont confrontés en matière de respect des normes. Par exemple, les navires ne 

peuvent transporter que des engins pour lesquels ils ont un permis, et pourraient être peu enclins à 

récupérer des engins de pêche abandonnés s’ils ne répondent pas aux critères d’octroi de permis. 

5.  Superposition des incidents de pollution marine causés par la pêche à la senne coulissante avec les 

informations relatives à l’écosystème marin 

Les données relatives à la latitude et à la longitude des incidents de pollutions pourraient être 

superposées avec les informations régionales et spécifiques à chaque pays concernant les écosystèmes 

marins, comme celles relatives aux zones écologiquement ou biologiquement importantes, ou uniques, 

aux voies de migrations pour les espèces hautement migratoires menacées, voire en voie d’extinction. 

Ces superpositions, comme pour les filets abandonnés qui peuvent donner lieu à de la pêche fantôme 

ou à l’enchevêtrement de la faune et des espèces hautement migratoires comme les baleines et les 

tortues, pourraient être utilisées pour démontrer les répercussions potentielles des incidents de 

pollution sur la faune et les écosystèmes voisins. 
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6.  Échantillonnage des poissons pour des études sur l’ingestion de plastique 

Les espèces de poissons consommées par les insulaires du Pacifique ou vendues pourraient être 

échantillonnées pour analyser l’ingestion de plastique, afin d’établir un lien entre la pollution au 

plastique avec d’éventuelles répercussions socio-économiques, une grande partie de la région du 

Pacifique étant dépendante de réserves halieutiques saines pour assurer sa subsistance et sa sécurité 

alimentaire. Cela pourrait permettre de faire le lien entre les déchets plastiques jetés en mer au sein des 

zones de pêche par les navires de pêche et l’ingestion par la faune marine et les poissons vendus plus 

tard sur le marché.   
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Put first name first, and your family name last.

Record the full name of the vessel.  Do not use any abbrevations. 

Use the number assigned by the observer programme e.g. AA 03-01

Type of vessel

C o untry  C o des

AS American Samoa M H M arshall Islands

AU Australia NR Nauru

CK Cook Islands NC New Caledonia

EC Ecuador NZ New Zealand

FM Fed. States of M icronesia NU Niue

FJ Fiji   Islands M R Northern M ariana 

FR France PW Palau

PF French Polynesia PG Papua New Guinea

GU Guam PH Philippine

ID Indonesia RU Russia

IW International Waters SB Solomon Islands

JP Japan TW Taiwan

TO Kingdom of Tonga TK Tokelau

KI Kiribati TV Tuvalu

KR Korea US United States

CN M ainland China VU Vanuatu

M Y M alaysia WS Samoa

  R evised M arch 2014                                                                                                Notes on  FORM GEN-6

POLLUTION REPORT

Remember - Fill in one form for each pollution incident. There might be more than one per day.   

If forms run out, report this on the last form and continue recording pollution infringements in diary.

Observer Name

Vessel Name 

Latitude / Longitude 

Current (knts and direction)

Record the GPS positon of the host vessel when the pollution was first seen. 

Record the EEZ or, for shorebase staff, mark port or Harbour name here. 

Observer's vessel activity 

Wind Speed 

The prevailing wind direction.  Use degree  eg. 90 degrees for an east wind

Record the prevailng wind speed.

EEZ / Harbour

Wind Direction 

Observer ID Number

Page     of Number all  GEN-6 pages in sequence from the start until the end of the trip

Date of Incident (dd/mm/yy)

Time (00.00 hrs)

Date pollution seen in day, month and year.

Report the time using the 24hr clock. 

Use ship's time as defined in other 

observer data collection forms 

Material

Describe type 

WASTE DUMPED OVERBOARD 

Tick each correct box to show which types of materials were dumped.

Only tick two or more materials if vessel has dumped more than one material 

type over at the same time - e.g.: it dumped plastic and metal at 10:00hrs.

If  plastic was dumped at 10:00hrs and metal at 16:00hrs - record separately.

C- Calm, S- Slight, M- Moderate, R - Rough. 

If the vessel has a current  meter find out what the current strength is.

IRCS 

Sea Conditions 

State the host (observer's) vessel activity at the time of the pollution incident. 

Some activities to consider might be:

                                  fishing; transhipping; bunkering; transitting; aground. 

Consider the full vessel and aircraft codes on the front of Form GEN-1. Use the vessel compass to get direction of offending vessel from host vessel.

The radar can be used to get an extact distance in nautical miles.

Otherwise give best estimate and note if it is the observer's or someone 

else's.

Your positon from offending 

vessel.

Make an effort to record the complete and proper name of offending vessel.

Be careful not to make any spelling mistakes which may make it difficult to 

prosecute the vessel if the report goes through legal proceedings. 

Name of offending vessel

The international callsign is marked in large letters on the side of the boat.

Describe Quantities

Give as good a description as possible of the type of dumped material.

E.g.: - plastic bags; bait boxes plastic strapping; bait boxes plastic bags; 

etc. Give a best estimate of the amount dumped.  Sometimes this will be easy - 

e.g., 12 metal oil drums were dumped.  At other times the material might be 

too far away to see the amount.  If it is too far away then estimate the 

amount as well as possible and make note that it is only a rough estimate at 

distance. 

Dumped For any gear dumped by host vessel, see above.

OIL SPILLAGES AND LEAKAGES

Supplementary notes on Marpol Regulations

Note: Vessels may dump garbage as close

as 3 nautical miles to the shore if they have

a 'comminuter' onboard

(a machine that shreds garbage to tiny pieces).  
  

 Otherwise they cannot dump garbage within

12 nm of the coast.  Report on all vessels 

dumping within 12nm of the coast.  We can 

check if they have a comminuter onboard later. 

Source Tick to indicate where the spillage or leak came from 

Describe the colour/ thickness/depth of the spill as well as able.Visual Appearance / Colour

Give a best estimate of the size of the spill.

The boat could be a size reference - e.g.: it was 4 times bigger than the boat.
Describe Area and Quantity

Abandoned or Lost Fishing Gear 

Abandoned For any fishing gear abandoned by another vessel and found by host vessel

Lost during fishing Lost by host vessel. Describe activity when gear lost (setting/hauling/soak)


